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B  AC HV S  eft  aimable 
'on  Empire  eft  doux , 
imans  miferablcs  , 
v$ue  ne  cherche^- vous 
Les  plaifirs  de  Table  , 
Souvent  aïcc  vous . 


-JS  J 


1  f~  x-C  tfont  les  paroles  du  Prophète  Roy 

David r 

■'%%  _LI- 

■-  L  me  fémble  entendre  ,  mes'cheç  Au* 
*  I  ^itcurs ,  la  voix  de  quelque  malheirte«ia&* 
t  1  •#•  Bûvear  d'eau,  qui  rient  avec  uncxninfll 
refrognée  ,  &  tfn  vifage  févére  ,  me  dirc^ 
p  i  avec  emphafe  ,  que  rima»  &  mmlier  *pof- 
Ut  *-c f ac iunt [orientes  :  Que  JrVîn  suffi  bie 
qtas  la  femmeveft  la  perte  d*  corps,  U 
.-  .  ^unc  des  fens  ,  la  damnation  de  Pâme  £ 

1  oui-  moi  ■  je  luir^ponds  avec  vive  raifon  • 
•que  s’il  a  voit  Tçfprie  aflèz  éclairé  &  une 
m  hm'etc  ade2  inrclHgible  ,  je  lui  ferois  bien, 
toc  comprendre  le/ens  de  ce  partage  de  cet. 
te  Sentence  ,  dônf  i|  cft  parlé  ,  en  lui  de. 
couvrant  que  c’eft  de  cette  méchante  Fecri- 
^  Ottblc  fufcica  à  Job  pour  le  nerl 


fécuter  >  &  de  qe  mécha nr  Vin  de  malédic-  i 
tioii  que  Diea  dqphoît  aspire  aux  ennemi# 
de- fon  peuple  ;  de~ce  méchant  Vin  ,  d7s-je 
<§#n*  il  eft  parlé  dans  le  Deutéranôrfie ,  l/pi 
forum  ,  uvafelUs  ,fel  draeotH^i  Vinum  eorùm.  ~ 
Qu*  les  grains  de  leurs  raifins  refTemb'enc 
aux  grains  de  fiel,  &  leur?  Vins  au  fieLde# 
Dragons  :  En  effet  y  a-t’il  rien  qui  meftè  la  “ 
fapicncc  du  Sage  à  une  plus  forte  épreuve^'* 
qu’un  méchant  Vin  ?  Mais  s’il  y  a  du  Vin  - 
qui  foitcopable  de  le  faire  enrager ,  c’eft  ce 
Vin  de  punition  ,  ce  Vin  de  Bretigni. 

is  non  pas  ce  Jus  merveilleux  de  ces^y 
charm  mtes  côtes  y  liqueur  fi  agréable  que  la 
if-coude  chaleur  du  Soleil  produit,  dont  Dieu 
ür  pr  :  meue  aux  Jtiftcs  d’entre  les  peuples  , 

I|îî,  ♦  :  il  djt  :  Prnpnrabo  i  lis  Pipum  dtlicitr  \ 
’dsm  \  ;  1-  ur  donnerai  à  bote  d’«n  Vi«  dé* 
pici'- t\  •  Laiffohs  dpnc  ,  Messieurs,  ~ 
lai  fit  s  murmurer  lès  boéimes  critiques  ,  4  'f 
far  s  prehender  leurs  furprifes  ,  les  foéidres 
Sk  a  athêmes  que  ces  bouches  impies  pro¬ 
noncent  contre  noüs ,  retombent  fur  leurs  . 
têtes  ,  &  puifqu’ils  refufent  d’être  jpartici-  y 
pans  de  cette  récompenfe  ,  c’eft* a  dire  ,  de* 
boire  de  ce  Vin  que  le  Ciel  nous  envoyé 
pour  îréjoüir  nos  cœurs.  V istam  l*ti fient  cor  r 
Jiminis  r  Si  ces  paroles  ,  M  e-ss  i  » 

quoique  mal  à  propos  vous  donnent  4jM  c, 
froi ,  ayez  recours  à  ce  incDiç  Ybl> ,  qui:  Mit 
le  plaifiï  de  la  Yie«  * 


Ou  tf-il cemdàiiï Buveur  Jean  ? 

G»  ,fl  il, ii»  if  /»"  !*«  W"  î 

OU  eft  ce  malheureux  critique  , 

Quïfait  pa/fcr  lé  Fin  pour  un  poife *. 

Achemet  &  Soliman  verfez  dans  le*’ 


Seiences  ,  &  terribles  dans  la  guerre  >  vm 
toujours  foûtenu  *  en  fe  mocquant  des  pre» 
ccptes  de  leur  Propnete  Mahomet  >  que 
c’étoît  fe  rendre  miférable  dans  cette  vie , 
fe  faire  un  enfer  de  ce  monde  ,  Si  fe  donner 
de  la  mort ,  que  de  fe  pri- 
admirable*  En  effet , 
c’eft  joiier  le  perfonnage 


un  avant  goût 
ver  de  cette  liqueur 
Messieurs,-  ,  . 

de  Tantale  que  d’être  au  milieu  d®  T 
neaux  ,  fans  goûter  du  Jus  dont'ils  fonrremt 
plis;  &  je  fuis  perfuadé  ,  MesSiïurj^ 
cju’if  n’y  a-  rien  dé  plus  ami  de  l’hommè  que 
le  Vin.  Bonum  f^inum  latificat  cor  Hominis  ^ 
c’eft  ce  qu’a  très  bien  remarqué  Bruno  dans 
la  fçconde,  lorfqu’il  dît  :  Vinvtm  mortenà 
pellet  ,  que  le  Vin  chafte  la  mort. ;  &  i’Ilîù-i 
ftre  Catoloman  ,  dont  le  mérite  nous  eft  /t 
connu  ,  faifant  reflexion  fur  la  vie  infâme 
de  ce  miferablc  Mahomtç  ,  qui  défend  le? 
Vin  à  (es  Sénateurs  ,  le  nomme  Ferax  *rti-À 
marum  inftrumentum  diuboticum  :  cet  impie 
fçavcHt,  bien  que  in  vino  vsrifas^gç  qttfaufli- 
tôt  que  ces  pauvres  miferables  auroient 
goûté  de  cettc  agréable  liqucut  ^ils  &  -jfeJ 


2*  JE*  EWf 

é-  ihmu  ] MuHdmn 

•  iü  h"“‘'  **  * -Si*  ts. 

&  ronfT'0m  qui  •T**'”"'  « 

»,trZs‘: mimc  de- yos  p1-  «**i 

PREMIERE  REFLEXION.  ' 

T  Excc,,cncc  d’une  chofe  fe  fire  ordrnai- 
frtJTCrnt  7  deux  principes  :  Le  premier 
?  \fCCOnd  rf‘  fes  effets.  Hert 
JlfjV  jdu  Vmi  car  foit.que  nous  le 
jpns  dans  fa  càtifè  ,  nous  trouverons 
>T  Vmsutrbor  hua  bottas  f rua  Ht  frein 
;  fout  boira:  bre  produir  de  bon  frdit  -foit 
$"*  nou*  *«  regardions  dans  les  effets  /nous: 
ïer^s^onvaincus  de  la  même  vérité  :  Y» 
a  eu  de  rout  tems  une  Plante  plus  re- 
icommandable  que  la  Vigne  ,  à  laquelle 
Nôtre  -  Seigneur  ,  apres  avoir  fait  compa- 


mm 


Mathieu  Gftap.  io.  Ce  ne***  point  le* 
rtmcas  ni  -tes  épines  qui  produifent  le  Rai- 
fin  ,  liï.m^Hiàde  fp’tnis  coHi^itnt  V vas  ,U 
plus  grande  vertu  de  la  Fertime  ,  tirée  de 
ia^Généfc  ,  :çft  de  planter  la  Vigne  y&  de 
frirBx  manttwn  plantait  it  Vitteas  ,  &  du  fruit 
de  fes  mains  elle  plantera  la  Vigne  ,  Pro¬ 
verbe  aitez  clair  :  Ndé  le  grand  Patriarche 
a  rendu  ion  nom  beaucoup  plus  célébré  & 
çlus  fameux  à  la  poftéricé  par  l’invention 
de  là  culture  de  la  Vigne  :  Ce  bienheureux 
Pere  n’a  t’il  pas  trouvé  cetpe  Pierre  Philo» 

.  fophale  que  nos  Çrhi  milles,  ont  cherché  fî 
•  Inutilement  ,  quand  ils  nous  a  dédoûvert  la 
fourco  miraculeuft  de  ce  Jus  agréable  que 
nous  voyons  fi  natureHerrieht  croît  re  dan* 
nos  côtes  ,  &  de  Ton  origine  ,  &  par  td» 
.  ies  effets  ,  voué  iém.  convaincus  de  Ià'Incfc 


chaleur  fç<ojr\<Tè-  H  en  êftde  ipiie  lïi/que 1 
dans  la  vérité  qur’on  y  découvre  :  in  Vin 0 
vent  as.  .C’eft  en  lui  que  nos  Poëtés.  ont  J 
trouvé  leurs  cfithoufiafmes  j  c’tft  chez  lui.  ! 
que  nos  Devins  ont  pris  leur  humeur.  Venin, 
crefee  &  ejuafln  ,  qu’ils  ont  voulu  figurer 
par  le  Ne&ar  Sc  l’Ambroifie  ,  fi  ce  n’eft  i’ex- 
cellent  Vin  de  Frontignan ,  de  Canarie de 
la  Côte  de  S.  Laurent  ôc  d’Efpagne  ,  qui  fc 
buvoient  à  la  table  de  leurs  Rois  ,  qu’il$ 
qualifient  de  leurs  Dieux  :  Quand  je  dirois  ’ 
qu’on  en  boit  même  dans  le  Ciel  ,  comme 
s’il  n’y  avoit  point  de  félicité  parfaite  fans  . 
le  Vin.  Qu’c  ft  il  befoin  de  tant  d’exemples  * 
pour  nous  convaincre  »  lorfque  j’ai  l’expé- 
riencr  en  main  ?  Je  vous  conjure  tous  de 
renüu  veHeri&  par  cè  renouvellement  exem¬ 
plaire  ,  je  finis  cette  première  Reflexion  ea 


c  ce  verre  de  Vin. 


REFLEXION. 


LA  néceflité  d’un  ufage  fe  tireprincipâ- 

lementde  la  fin  pour  laquelle  elle  a  ete  J| 
acée  i  pour  les  effets  du  Vin  que  je  vient 
de  vous  faire  remarquer  dans  ma  premier^' 
Refiexion  :  ne  faut  il  pas  infailliblement  de  , 

I»  vigueur  qui  eft  entièrement,  nece (taire  * 

dans  les  Familles?  c’eff  par  fa  vertu  que  nos  » 

Guerriers  confetvenr  ers  Vignes  ,  qui  1« 
fout  combattre  avec  tant  d'audace  *  £|e- 


Souvent  de  U  .générofué  ^  Ceft  cc  qu. 
t  fait  aonnet  fort  a  propos  cette  beUe  ep 
thêre  r««»xW“  •  Vm  généreux» 
&  c’eft  pat  ce  moyen  que  nos  François  ne 
i  con  fer  vent  pas  feulement  nos  Froncera  » 
mais  les  étendent  de  jour  en  |onr  au  ■  delà 
Vt  des  mers.  Je  paffe  outre  te  achevé  devons 
!  trouver  fa  uéceffiré  par  deux  confiderationt. 
P  ta  première  ,  pour  ce  que  fon  abondance  a 
toujours  été  une  bénédiftion  fur  fon  peuple. 
P  ta  fécondé,  par  uné.opolition  contraire  a  fa 
difette  ,  qui  a  toujours  été  une  maledi&ion 
!  *  furies  pécheurs  .dans  les  exemples  de  cette 
première  confidérarion  ,  nous  trouverons 
qu’au  pairage  d’tfrael  dans  la  Terre  pro- 
g  mife  ■.rintim.de  BgfU  trAtflulift'  efaijh 
;  tentes  &  pUntafh  eaSH;  Vous  avezehalic  D* 
Nations  ,  vous  avez  emporté  la  Vigne  d’E- 
.  gypte  ,&■  vous  l’avez  plantée*  La  première 
*  marque  que  Dieu  donna  pour  faire  voir  l* 


^  '-py-  'J#'  "**’*:  ■■ 

*notl  l**5  ctonnemen*  où  fc  trouvé.'  ftt.fef 
>  bons  Religieux  de  FAbbaye  du  Noirmon- 
tier  de  Ckrvaux  lorfqu’ils  fc  trouvèrent 
|  ®*HS  Vin  ,  &  s’entre  regardoient ,  &  dirent 
comme  les  Apôrres  :  S^uid bibtmus ?  Qu’eft-  *■ 
ce  que  nous  boirons  î  C?eft  I  étonnement  où 
nous  r  ous  trouverions- prefentement  ,  mes 
"  c"Lrs  Auditeurs  >  fi  la  froidure  avoit  fait  *> 
geler  nos  Vignes  1  année  dernière  :  vous 
n  cn  auriez  pas  ptelentement  une  goûte  pour 
nous  aider  à  prendre  patience  ,  &  moi  à 
-  mettre  fin  à  ce  difeours.  " 

V  III.  REFLEXION.  .'t 

luivre  l’intention  de  Dieu  ,  nôtrç 
bon  Maîrre  ,  que  d’employer  les  cho- 
aux  ufages  pour  lefquelics  elles  entête  - 
.JÉrer  -v  ,  Je  Vin  cft  fait  pour  boire ,  &  çe  &«,'• 
toir  s!<  pofer  aux  Oracles  du  Ciel,  que  dé  ~ 
n'en  pas  boire.  Produxit  fotvtitteum  jumentii ,  j  ^ 
&  X'inum  ut  l&tifîcarct  cor  homitt:*.  Le  Sei¬ 
gneur  a  produit  le  foin  pour  les  bêtes,  &  le 
Vin  pour  réjouir  le  cœur  de  l’homme.  Ap¬ 
prochez  donc  ,  vifages  pâles ,  mines  refro-, 
gnées  ,  buveurs  d’eau  :  Pouvez -  vous  bien 
perfifttr  dans  vos  malignes  erreurs  ?  Je  vous 
ai  fait  voir  l’excellence  du  Vin  par  des  ar- 
gumens  irréprochables  ;  je  vous  ai  fait  vair 
fa  néccfïité  par  des  preuves  convainquantes^ 

&  vous  ne  vous  condamnerez  pas  ,  Dieu  en 
t  bû  ,  les  Ju&c*  en  ont  kû ,  &  vous  n’ç» 


liiez  ,  &  Dieu  en  a  enfvrèH 

tèrrê  :  Pfoafli  terhm  »  &  imbrîaftt  eamt 
Vous  ^vez  vifitéla  terre  &  l’avez  enyvrc*e, 

•  Allez  ,  vifages  pâles ,  retirez  vous  :  Les  vi- 
fages  à  rouges  trognes  font  des  avions  vi- 

.fibies  v  la  rofe  petnte  fur  leurs  vifirges  ,dé« 
couvre  la  fincéritc  de  leurs  coeurs  i  8>c  vos 
vifages  pâles  découvrent  &  témoignent  un 
cœur  bourrelé,  jidverskm  me  loquebantur 
fui  fichant  in  porta  \  &  pfallebant  fui  bihf- 
bant  Vmum  :  Ceux  qui  ctoient  aflis  inutiles 

*  .fur  le  pas  de  leurs  portes ,  machinoient  con*? 
'  ire  moi  j  &  ceux  qui  bû  voient  du  Vin  "g 

chantoient  mes  loüanges.  Allons,  Confrè¬ 
res  de  la  Bouteille  ,  buvons  &  ne«nou$énjr» 
vronsjaas ,  tout  nous  y  convie ,  l’excellençei1? 
du  Vin  ,  &  fur  tout  la  bonne  volonté  dta 
“Dieu,  qui  nousda  donne  pour  en  faire  unbolr 
ufage  pour  ce  fujet  difons  TOraifon, 
}  coinprife  au  premier  Pfeaume  :  Dem  vint» • 
U*m  con’vtne  refpice  de  cee’.o  ,  vide  &  v  fi- 
ta  v.  ne  Am  illani  y uam  plant  avjt  de  x  fera  tua* 
^pieu  des  -vertus  ,  regardez  du  haut  des 
Çieux  »  &  vifitez  cette  Vigne  que  vous  avez 
^  Pjan*ecN»  a  ccux  *lu*  boiront  de  cette- aima- 
ble  liqueur  ;  pour  chanter  vos  louanges.  Je 
vous*  prie  donc  *  Messi  i  u.  it  s  ,  de  boire 
,4e  ce  Jus  ^ui  nous  donnera  de  la  joie  ,  de 
p  lai  fi  r  en  ce  jour ,  &  du  repos  cette  nuit  ^ 
que  je  vous  louhaite.  ™r»r»oUl 


